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La  gymnastique  remplit ,  dans  les  maladies  ,  les  indications 
suivantes  :  i°  elle  agit  comrae  un  excitant  sur  tous  les  appareils 
organiques ,  notamment  sur  les  appareils  circulatoire  et  locomo- 
2°  c’est  un  derivatif  propre  a  produire  une  diversion  utile, 
par  la  direction  speciale  qu’elle  imprime  a  Faction  nerveuse  ; 
3°  elle  regularise  les  mouveraens  et  les  attitudes,  corrige  les  in* 
flexions  vicieuses,  place  les  os  devies  dans  la  position  la  plus 
favorable  a  leur  redressement ,  et  constitue  par  la  un  excellent 
moyen  ortliopedique. 

A.  L'exeitation  generate  que  produit  la  gymnastique  cst  avan- 
tageuse  dans  les  scrofules,  le  rachitis,  le  scorbut ,  la  chlorose,  les 
fievres  intermittentes  anciennes,  Fanemie  qui  succede  aux  hemor- 
rhagies  repetees,  dans  la  convalescence  des  maladies  graves,  et  en 
general ,  dans  tous  les  etats  morbides  caracterises  par  la  privation 
ou  l’alteration  de  la  partic  rouge  du  sang ,  la  predominance  des 
fluides  sereux,  la  bouflissure  et  Fatonie  des  solides,  la  debilite 
et  la  langueur  des  fonctions,  pourvu  qu’il  n'existe  point  d’irrita- 
tion  locale  que  les  mouvemens  musculaires  puissent  exasperer. 
On  a  soin  de  proportionner  Felfort  aux  lorces  des  malades,  en  evi- 


lant  toute  fatigue  excessive,  et  en  observant  une  gradation  dans 
les  exerciees.  Les  ressources  multi pliees  de  la  gymnaslique  per- 
mettent  d’etablir  une  sorte  d’echelle  dynamique,  dont  on  peut 
successivement  parcourir  tons  les  degres  ,  et  dans  laquelle  les 
exerciees  les  plus  violens ,  comme  les  mouvemens  les  plus  tran— 
quilles,  se  presentent  an  choix  du  mcdecin.  Aux  enfans  tres-jeunes, 
aux  vieillards  languissans  aux  jeunes  filles  enervees  par  une  vie 
trop  sedentaire,  a  tons  les  individus  affaiblis  a  un  haut  degre , 
Ton  prescrira  d’abord  les  exerciees  passifs,  la  voiture,  l’escarpo- 
lette,  et  parmi  les  exerciees  actifs,  les  differentes  especes  de  mar- 
che,  de  mouvemens  sur  place,  Tequilibre  sur  une  poutre  horizon- 
talc,  peu  elevee  an  dessus  du  sol  ,  sur  un  mat  arrondi,  une  sorte 
de  pout  mouvant,  on  une  planche  elastique  nominee  tremplin  , 
avec  ou  sans  l’aide  d’appuis  pour  les  membres  superieurs;  la  bas¬ 
cule,  1’equitation  ,  I’imitation  de  ce  mouvement  sur  un  cheval  de 
bois  ;  les  efforts  moderes  des  membres  superieurs,  associes  ou  non 
aux  mouvemens  des  membres  infe  riours  ,  comme  les  jeux  du  vo¬ 
lant  ,  de  la  balle,  de  la  paume,  du  billard ,  de  la  boule ,  de  la  ba~ 
gue,  le  maniement  du  fusil ,  1’escrime,  Taction  de  ramer,  les  tra- 
vaux  du  iardinage,  le  tour  et  d’autres  ouvrages  qui  sont  des  ap¬ 
plications  permanentes  de  la  gymnastique,  la  sustentation  de 
corps  plus  ou  moins  pesans*  la  pression  ,  la  traction,  comme  celle 
que  Ton  exerce  sur  des  cordes  de  poulies  pour  elever  des  poids , 
1’pssai  des  forces  au  dynamometre  ,  la  progression  horizontale  ou 
sur  un  plan  incline,  Tascension  sur  un  fauteuil  a  contrc-poids,  qui 
est  eleve  dans  deux  coulisses  verticales  par  la  force  des  bras,  au 
nfoyen  d'unecorde  de  poulic  ,  la  suspension  par  les  mains  a  une 
perche  horizontale  fixe,  etc.  Quand  les  forces  sont  plus  develop— 
pees,  on  ajoute  a  ees  exerciees  les  diverses  sortes  de  course  et  de 
saut,  les  differentes  manieres  de  grimper  aux  eehelles ,  aux  mats 
verticaux  ou  inclines  ,  unis  ou  a  chevilles  ,  aux  perches  ,  aux  cor¬ 
des  ,  la  suspension  et  la  progression. sur  deux  barres  de  bois  paral- 
leles,  la  marc  he  avec  les  mains  le  long  d’une  corde  ou  d’une  per¬ 
che  horizontale,  Tequilibre  et  divers  mouvemens  sur  des  poutres 
tremblanles ,  plus  ou  moins  elevecs,  horizontales  ou  inclinees,  la 
lutte,  les  clforts  pour  mouvoir  ou  lancer  des  corps  lourds  ,  la 
natation  ,  Taction  de  patiner,  etc.  On  varie ,  dans  tous  ces  jeux, 
les  attitudes  et  les  mouvemens  do  maniere  a  exercer  successive— 


meat  tousles  muscles.  Pur  l’usage  bien  dirige  cle  -ctnnoyen  ,  les 
forces  s’accroissent ,  l’appetit  renuit ,  les  digestions  s’atncliorent  „ 
le  ternt  prend  du  coloris  et  de  la  fraicheur,  lesang  se  repare',  les 
solides  acquierent  plus  de  volume  et  de  densite,  les  menstrues 
couient  plus  faeilement,  la  force  de  developpement  devient  plus 
energique,  tous  les  symptomes  produits  par  Tasthenie  et  Vap- 
pauvrissement  du  sang,  ou  par  l’irritabilitc  excessive  qut  les  ac- 
compagne,  dtsparaissent  comme  par  enchantemenU  Les  m^deciiis 
ont  journellement  1’occasion  de  voir  ces  changemens  suivre  l’ih- 
fluence  salutaire  de  l’exercice  ,  et  les  faits  de  ce  genre  abondent 
dans  les  gymnases  modernes.  Nous  eii  choisirotis  un  Seul  excni'fde 
entre  beaucoup  d’autres ;  quoique  deja  cite  dans  plusietirs  dfi- 
vrages  ,  il  est  trop  digiie  d’interet  pour  ne  pas  tfouver  ici  Isa 
place.  II  est  extrait  du  rapport  de  M.  Rally  sur  la  Gymnastiqiie 
vlementaine  de  M.  Clias,  et  a  ete  communique  a  ce  rnddecih  par 
une  lettre  du  gymnasiarque  de  Berne. 
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Un  jeune  homine  de  dix-sept  ans,  qui  soutenait  a:  peitiet  a 
trois  ans ,  et  qui  n’avait  marcbe  sans  lisieres  qu’apres  la  secOttde 
dentition,  etait  reste  d’une  faiblesse  et  d’une  maigreur  extremes. 
La  poitrine  etait  resserree  et  la  respiration  genee  par  lerapprd'clie- 
ment  des  epaules  en  devant ,  I’entendement  obtus  ;  rich  n’annon- 
cait  la  puberte.  La  pression  des  mains  ,  au  dynanrometre,  egarlmt 
eelle  des  eufans  de  sept  a  huit  ans  ;  les  forces  de  traction  ^  d’as- 
cension  et  d’elan,  etaient  nulles.  Get  infortune  tombait  de  lassi¬ 
tude  apres  avoir  fait  cent  pas  en  une  minute  deux  secoiides/  Wn 
poids  de  quinze  livres  le  faisait  chanceler,  et  un  enfant  de  sept  ans 
le  terrassait  avee  une  incroyable  facilite.  Apres  cinq  mois  d’exer- 
cices  dans  le  gymnase  de  M.  Clias ,  Sa  force  de  pression?Jetail  de 
cinquante  livres  ;  il  s’elevait  par  les  bras  a  trois  ponces  deter  re  et 

restait  suspendu  trois  secondes;  il  sautait  trois  piedsen  largeftr,  par- 
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couraitcent  soixante-trois  pas  en  une  minute,  et  portait  trente-cmq 
livres  le  meme  espace  de  temps.  Au  bout  de  deux  ans,  il  grirripait 
au  haul  d’un  cable  et  d’un  mat  de  vingt  pieds,  sautait  six  pieds  et 
faisait  cinq  cents  pas  en  deux  minutes  et  demie.  Au  moment  ou 
M.  Clias  ecrivait ,  il  faisait  cinq  lieues  sans  se  gener,  et  jouissail 
d’un  embonpoint  convenable  et  d’une  forte  sante. 

La  gymnastique  fournit  des  moyens  d’excitation  locals  ♦  lorS- 
qu’il  s’agit  de  dinger  la  stimulation  sur  les  muscles,  les  iieifs,  les 
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vaisseaux  sanguins  (Tune  partie.  Ainsi  l’on  r^tablit  le  mouvement 
dans  les  membres  affectes  de  paralyse  incomplete,  en  fortifiant 
par  1’  exercice  les  muscles  affaiblis,  et  l’on  remedie  de  la  memerna- 
nierea  leur  atropbie.  On  dissipe,  dans  certains  cas,  les  nevralgics, 
entre  auti'es  la  sciatique,  comme  dans  une  observation  deM.  Bally 
( loco  citato),  le  lumbago  et  d’autres  rhumatismes,  surtout  ceux 
qui  aflectent  les  muscles,  la  goutte ,  les  phlegmasies  muqueuses 
Jegeres  ou  *anciennes,  par  un  mouvement  soutenu  et  repete, 
soit  que  ce  moyen  agisse  en  provoquant  la  sueur,  soit  qu’il 
amene  directement  la  resolution.  On  favorise  le  developpe— 
ment  de  la  poitrine  et  Ton  previent  parfois  la  formation  des 
tubercules  pulmonaires  cbcz  ceux  qui  sont  disposes  a  cette  ter¬ 
rible  affection  ,  par  de  frequens  efforts  des  muscles  du  thorax. 
On  determine  la  congestion  active  qui  constitue  le  travail  mens- 
truel ,  celle  qui  prepare  le  flux  hemorrhoidal,  on  arrete  quel- 
quefois  la  leucorrhee ,  par  les  exercices  qui  occasionent  de  grands 
mouveipens  et  des  secousses  du  bassin  ,  dans  une  attitude  qui 
rende  cette  partie  du  tronc  declive.  II  esl  facile  ,  pour  remplir 
ces  intentions  parliculieres ,  de  faire  choix  d’exercices  qui  met— 
tent  specialement  en  action  les  membres  superieurs  ou  infe— 
rieurs.  On  exerce  aussi  aisement  un  seul  cote  par  la  station,  le 
saut,  ou  les  efforts  d’equilibre  sur  un  pied  seulement ,  le  mou- 
vement  imprime  a  une  roue  a  l’aide  d’une  pedale ,  pour  le  mem— 
bre  inferieur,  et  d’une  manivelle  pour  le  superieur ;  l’action  de 
porter  et  de  lancer  des  corps  pesans  ,  la  traction  sur  une  corde  de 
poulie  ,  la  suspension  par  un  bras,  l’escrime,  la  lutte,  certains 
jeux ,  etc.  On  peut  meme  borner  les  contractions  a  une  classe 
parliculiere  de  muscles  ,  aux  flechisseurs,  aux  extenseurs ,  aux 
abducteurs,  etc.,  par  des  exercices  'qui  consistent  dans  la  repe¬ 
tition  des  mouvemens  de  flexion ,  d’extension  ,  d’abduction  ,  d’ad- 
duction  ,  de  rotation  ,  etc.  Le  meme  proccde  s’applique  aux  mus¬ 
cles  de  la  tele  et  de  la  colonne  vertebrale ,  partiellement  leses 
dans  leur  contractilite.  On  emploie,  pour  agir  sur  les  organespel- 
viens,  le  balancement  d’un  siege  souleve  par  des  ressorts  qui 
reagissent  npres  avoir  ete  deprimes  par  le  poids  du  corps  ou  par 
les  secousses  qu’on  lui  imprime,  l’equilibre  et  la  progression, 
assis  on  a  cheval,  sur  des  pout  res  fixes  ou  tremblantes,  la  voiture^ 
et  surtout  l’equitalion. 
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B.  C’est  principalcment  dans  les  lesions  de  1’ inner vdtittn  que 
faction  derivative  de  la  gymnastique  produit  les  meilleurs  effets, 
auxquels  se  joignent  encore  ,  dans  ce  cas ,  ceux  de  la  distraction 
qn’clle  procure.  Aussi  un  exercice  plus  ou  moins  actif  fait— il  urie 
partie  essentielle  du  traitement  de  I’alienation  mentale,  de  l’hy- 
pocondrie ,  de  I’hysterie ,  de  I’epilepsie ,  de  la  choree.  M.  Bally 
( loc .  cit.)  rapporte  qu’un  etudiant ,  frappe  d’un  etat  nerveux  ce¬ 
rebral  qui  entretenait  une  cruelle  insomnie,  dut  sa  guerison  a  des 
mouvemens  des  extrcraites  superieures  pousses  jusqu’a  la  fatigue. 
Dans  les  nevroses  du  coeur  et  des  organes  respiratoires ,  dans  la 
dyspepsie  et  d’autres  nevropathies  de  l’estomac  ou  des  intestins, 
le  nr.ouvement  musculaire  ne  concourt  pas  moins  utilement  a  la 
guerison  ou  au  soulagement  des  malades.  L’erethisme  nerveux  d^s 
organes  genitaux  est  combattu  avec  le  plus  grand  avantage  par  le 
meme  moyen,  qui  contribue  par  ha  puissamment  a  faire  disparaitrb  le 
priapisme  ,  les  pollutions ,  la  nymphomanie,  et  a  mettre  un  terme 
au  vice  si  funesle  de  la  masturbation.  L’auteur  des  Considerations 
qui  precedent  la  Gymnastique  elementaire  de  M.  Clias  affirme 
que  les  exercices  gymnastiques  out  detruit  entierement ,  dans  la 
maison  des  orphelins  de  Berne .  cette  lepre  des  generations  nais- 
santes.  M.  Begin  a  vu  un  grand  nombre  de  guerisons  de  ee  genre 
s’operer  sans  effort ,  apres  1’emploi  inutile  des  moyens  mecani- 
ques.  Le  choix  des  exercices  ne  peut  etre  ici  trace  d’une  maniere 
generale  ;  les  exces  de  fatigue  sont  moins  nuisibles  que  dans  les 
cas  de  debilite  generale  ou  locale,  a  moins  que  le  mal  ne  puisse 
etre  exaspere  par  des  efforts  trop  considerables. 

C.  L’utilite  de  la  gymnastique  pour  remedier  aux  difformites 
du  systeme  osseux  a  ete  des  long-temps  reconnue  ( voyez  les  ecrits 
de  Leonard  de  Vinci,  Glisson ,  Andry,  Levacher,  etc.).  On  a  du, 
en  eflfet,  songer  de  bonne  heure  a  tirer  parti  de  Tinfluence  bien 
manifeste  des  inouvemens  sur  les  formes  exterieures  pour  le  re- 
tablissement  de  ces  memes  formes  alterees  par  des  derangemens 
organiques.  Neanmoins  le  probleme  est  plus  complique  qu’un 
examen  peu  attentif  pourrait  le  faire  croire,  et  Sti  solution  ne  se 
trouve  pas  a  beaucoup  pres  tout  entiere  dans  le  preeepte  deja 
donne  par  les  premiers  qui  aient  ecrit  sur  cette  matiere,  et  repro- 
duit  de  nos  jours,  d’ exercer  les  muscles  antagonistes  de  ceux  dont 
l’ action  a  determine  la  courbure.  D’abord,  dans  la  pluralite  des 


cas ,  la  courbure  n’est  Pas  resultat  direct  de  la  force  predomw 
nante  de  certains  muscles  et  de  la  faiblesse  de  leurs  antagonistes, 
et  la  consequence  tombe  alors  avec  le  principe.  En  second  lieu, 
en  assimilant  Taction  des  muscles  pour  courber  les  parties  bien 
conformees ,  a  celle  de  leurs  antagonistes  pour  redresser  ces  memes 
parties  devenues  difformes,  on  neglige  un  element  important  de 
la  question ,  la  consideration  de  Tetat  anatomique  amenc  par  les 
nouveaux  rapports  des  orgaues  devies ,  lequel  suffit  pour  modifier 
totalement ,  dans  le  second  cas ,  les  effets  de  la  contraction  muscu- 
laire.  II  faut  embrasser  les  faits  d’une  maniere  plus  large ,  et  les 
examiner  sous  toutes  leurs  faces,  si  Ton  veut  apprecier  con vena- 
blement  Tinfluence  de  la  gymnastique  dans  la  cure  des  deforma¬ 
tions  du  squelette. 

On  peirt  ranger  les  exercices  musculaires  en  deux  classes  sous  le 
point  de  vue  qui  nous  occupe.  Dans  les  uns,  en  effet,  le  corps  est 
Supporte  par  les  membres  pelviens  ou  le  bassin  ,  et  les  parties  su- 
perieures  ne  cessent  pas  de  peser  sur  les  inferieures,  tandis  que 
les  autres  ont  pour  effet  de  soustraire  plus  ou  moins  complete- 
ment  les  parties  declives  a  l’action  de  la  pesanteur  de  celles  qui 
sont  au  dessus ,  et  meme  de  faire  agir  en  sens  contraire  le  poids  des 
premieres  sur  les  secondes  ,  en  suspendant  le  corps ,  en  totalite  ou 
en  partie,  paries  membres  thoraciques,  ou  en  le  soutenant  dans 
une  direction  qui  approche  plus  ou  moms  de  Thorizontalite.  On 
pressent  deja  quels  doivent  etre  ,  pour  l’appareil  locomoteur,  les 
resultats  de  ces  situations  opposees ,  et  Ton  remarquera  sans  doute 
la  ressemblance  des  effets  de  la  position  dans  les  exercices  du  se¬ 
cond  genre ,  avec  ceux  que  Torthopedie  cberche  a  produire  par 
divers  moyens  mecaniques,  pour  remplir  la  principale  indication 
dans  le  traitement  des  difformites  du  tronc. 

Les  deux  sortes  d’exercices  ont  la  propriete  commune  de  raffer- 
mir  les  articulations  relachees,  en  fortifiant  les  muscles  qui  les  en- 
tourent,  et  de  ramener  a  la  rectitude  les  os  inclines  en  sens  con¬ 
traire  de  Taction  des  puissances  mises  en  jeu,  lorsque  cette  in¬ 
flexion  ne  reconnait  pour  causes  immediates  que  la  faiblesse  de 
ces  memes  puissances  ou  celle  des  ligamens  et  le  poids  des  par¬ 
ties,  ou  bien  Thabitude  que  Ton  a  contraeteede  leur  donner  cette 
position,  le  raccourcissement  ou  le  spasme  des  muscles  d’un  cote 
des  articulations,  la  paralysie  incomplete  des  muscles  opposes,  qui 
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rend  leurs  antagonistes  predominans ,  la  retraction  occasionee  par 
une  cicatrice  facilement  extensible.  CTest  airisi  que  Finclinaison 
anterieure  ou  laterale  de  la  partie  superieure  du  tronc  et  des  epau- 
les,  ou  de  la  tete  seulement ,  lorsqu’elle  depend  de  quelqu’une  de 
ces  causes  ,  disparait  sous  Finfluence  des  exercices  qui  augmen- 
tent  Faction  des  muscles  posterieurs  ou  lateraux  de  la  tete  ou  du 
rachis,  tels  quel’exercice  militaire,  l’escrime,  la  natation  ,  ta! inar- 
che,  la  course  sur  un  terrain  descendant ;  certaines  manieres  de 
sauter,  de  grimper,  de  lutter,  certains  efforts  de  traction,  certains 
jeux,  accompagnes  du  renversement  du  tronc  ou  de  la  tete ,  en 
arriere  ou  de  cote ;  Faction  de  porter  un  fardeau  dont  on  charge 
le  front,  pour  Finclinaison  anterieure,  le  haut  de  la  tempe,  Fe- 
paule,  le  bras  ,  Favant-bras  ,  la  main,  du  cote  iuflechi ,  pour  Fin¬ 
clinaison  laterale ;  le  mouvement  imprime  par  la  main  du  meme 
cote  a  une  manivelle  elevee  au  dessus  du  niveau  de  Fepaule,  etc. 
II  suffit  quelquefois  d’employer  des  moyens  encore  plus  simples; 
par  exemple ,  d’exciter  la  curiosite  par  quelque  objet  qui  deter¬ 
mine  un  mouvement  contraire  a  Fattitude  que  l’on  veut  corriger* 
Andry  ( Orthopedic )  assure  que  deux  jeunes  filles,  &gees  l’une  de 
dix  ,  Fautre  de  douze  ans ,  qui  avaient  le  cou  tourne  ,  ont  du  en 
grande  partie  leur  guerison  a  leurs  efforts  pour  apercevoir  des 
feux  d’artifice  qu’elles  ne  pouvaient  voir  qu’en  tournant  la  tetss 
du  cote  oppose.  •  !  ' 

Le  principe  que  nousavons  rejete  plus  haut,  comme  etant  trop 
absolu,  trouve,  comme  on  le  voit,  son  application  dans  les  faits 
de  la  nature  de  ceux  qui  precedent ,  pourvu  qu’on  en  modifie  les 
termes  et  que  Foil  donne  plus  d’etendue  a  son  enonce  ,  eh  etablis- 
sant  d’une  maniere  plus  generale ,  que  l’on  doit  alors  exercev  les 
muscles  opposes  aux  forces  dont  V action  determine  la  courbure.  II 
estbeaucoup  de  drconstances,  en  effet,  ou  ce  n’est  point  entre  les 
muscles  contraires  qu’existe  le  veritable  antagonisme ,  ou  lhs 
articulations  ne  sont  point  flechies  par  Faction  des  fleehisseurs 
l’emportant  sur  les  extenseurs,  ou  cenesont  point  les  muscles  la¬ 
teraux  du  cote  vers  lequel  le  corps  penche,  qui,  plus  contractes  que 
ceux  du  cote  oppose ,  inclinent  les  os  auxquels  ils  s’inserent ,  ou  la 
pesanleur  estl’agent  unique  de  toutes  ces  inflexions  ,  la  seule  force 
qui  soit  antagoniste  des  muscles  agissant  dans  un  sens  contraire,  qui 
devienne  predominante  par  leur  relachement ,  et  que  Fon  eherche 
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a  vaincre  par  le  surcroit  d’energie  que  Fori  imprime  a  leurs  con¬ 
tractions.  Ainsi  le  tronc  se  flcchit  habituellement,  dans  la  station, 
par  son  propre  poids  et  par  ie  seul  relachement  descs  extenseurs, 
sans  aucune  contraction  dcs  muscles  abdominaux,  qui  n’agissent 
que  lorsqu’on  veut  donner  a  ce  mouvement  plus  de  force  ou  de 
vitesse;  la  tete  et  le  cou  se  penchent  sur  la  poitrine,  non  par 
Faction  de  leurs  flechisseurs,  mais  par  le  relachement  des  muscles 
qui  tienuent  ces  parties  droites  ,  dans  la  station  du  tronc  ;  meme 
mecanisme  dans  la  flexion  du  bassin  et  des  membres  inferieurs, 
lorsqu’on  est  debout,  etc.  Ces  faits  sont  si  faciles  a  verifier,  que 
l’on  conooit  a  peine  qu’on  ait  voulu  soutenir  le  contraire.  II  est 
clair  que,  pour  corriger  de  pareilles  attitudes  devenues  constan- 
tes,  c’est  l’influence  de  la  pesanteur,  et  non  une  contraction- itna- 
ginaire,  que  Ton  doit  contrebalancer  par  la  gymnastique. 

Nous  venons  de  voir  que  des  inflexions  en  quelque  sorte  volon- 
taires,  ou  du  moins  identiques  avec  eelles  que  produit  la  volonle, 
peuvent  egalement  ceder  aux  deux  classes  d’exercices  que  nous 
avons  etablies  plus  haut.  Mais  il  n’en  est  pas  de  meme  des  cour- 
bures  qui  reconnaissent  pour  cause  une  modification  permanente 
des  rapports  articulaires  des  os  ,  qu’elles  soient  ou  non  la  conse¬ 
quence  eloignee  des  premieres  ,  et  la  confusion  qui  a  ete  faite  des 
unes  et  des  autres  n’a  pas  peu  contribue  a  jeter  de  l’obscurite  sur 
le  sujet  que  nous  traitons.  L’inegale  distribution  des  materiaux  nu™ 
tritifs  &  la  convexite  et  a  la  concavite  de  ces  courbures  est  rriani- 
festement  aggravee  par  la  pression  qu’elles  ont  a  supporter  dans 
la  station  ,  et  qu’augmentent  encore  1’ebranlement  qui  aceompa— 
gne  les  divers  mouvemens  progressifs ,  les  fardeaux  dont  le  corps 
peut  etre  charge,  les  efforts  musculaires ,  etc.  Les  exercices  du 
premier  genre,  ou  ceux  avec  station  des  parties  supcrieures  sur  les 
inferieures,  sont  done,  en  general,  nuisibles  dans  ce  cas.  On  se 
flatterait  en  vain  d’eehapper  a  I’inconvenient  que  je  viens  de  si¬ 
gnaler,  en  faisant  agir  plus  specialement  les  muscles  situes  du  cote 
convexe  de  la  courbure  ,  afin  d’attirer  ses  extremites  en  senscon- 
traire  et  de  les  ramener  sur  une  meme  ligne  droite.  Au  tronc,  la 
contraction  de  ces  muscles  n’aurait  d’autre  effet  que  de  flechir  les 
articulations  placees  au  dessus  ou  au  dessous  des  parties  deviees  , 
et  beaucoup  plus  disposees  que  celles-ci  a  ceder  a  leur  action. 
C’est  ce  dont  il  est  facile  de  s’assurer  en  examinant  a  nu  les  indi- 
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vidus  atteints  de  semblables  deformations ,  pendant  qu’on  leur 
fait  executer  divers  mouvemens.  N’est-ce  pas  par  des  efforts  ana¬ 
logues  que  les  courbures  accidentelles  de  la  colonne  vertebrate  9 
d’abord  uniques  ,  ne  tardent  pas  a  se  multiplier,  par  les  inclinai- 
sons  en  sens  contraire  que  produisent  les  muscles  qui  tendent  a  re- 
tablir  l’equilibre  du  trone  ;  et  ne  serait-ce  pastomber  dans  nine  con¬ 
tradiction  choquante,  tout  en  admettant  cette  explication,  de 
conseiller  un  moyen  qui  ne  peut  avoir  d’autre  mode  d’action? 
Qui  ne  voit  que  ,  lorsqu’il  existe  deux  courbures  alternatives , 
comme  c’est  le  plus  ordinaire  ,  l’inflexion  que  l’on  croirait  propre  a 
diminuer  l’une  tendrait  necessairement  a  augmenter  l’autre?  Aux 
membres,  la  resistance  des  parties  et  la  faiblesse  des  muscles  de  la 
convexite  ,  alonges  outre  mesure,  lesrendent  incapables  deretablir 
seuls  la  direction  des  organes  devies.  La  gymnastique  fournit  sans 
doute  d’excellens  moyens  de  seconder,  dans  ce  cas ,  Faction  des 
machines ;  mais  elle  ne  saurait  se  passer  de  leur  secours, 

On  a  cru  que  les  muscles  fixes  transversalement  ou  a  peu  pres 
a  la  concavite  des  courbures  anormales  du  rachis  pourraient  re¬ 
dresser  ces  deviations,  en  ramenant  horizontalement  verslaligne 
mediane  les  vertebres  du  centre  de  la  courbure ,  et  Fon  a  propose, 
sur  cette  indication ,  de  metlre  en  jeu ,  du  cote  concave,  le  trapeze 
etle  rhomboide,  au  dos,  le  carre  lombaire,  aux  lombes,  par  plu- 
sieurs  exercices  deja  indiques  ou  d’autres  analogues.  II  suffit  des 
plus  simples  notions  d'anatomie  et  de  physiologie  pour  reconnaitre 
le  peu  de  fondement  de  cette  opinion  ,  qui  est  d’ailleurs  complete- 
ment  renversee  par  l’observation  directe  des  parties  deviees  dans 
les  divers  exercices. 

Concluons  :  i°  que  les  exercices  de  la  premiere  classe  ,  laissant 
subsister  une  des  principales  causes  de  la  lesion  anatom ique  qui 
constitue  les  difformites  du  trone ,  savoir  la  pression  des  parties 
superieures,  sont  insuflisans  pour  en  arreter  les  progres,  et  a  plus 
forte  raison  pour  retablir  les  rapports  articulaires  dans  l’etat  na- 
turel ;  2°  que ,  parmi  ces  exercices  ,  ceux  qui  determinent  une  aug¬ 
mentation  de  cette  pression  peuvent  convertir  une  deviation  legere 
en  une  deviation  fort  grave,  et  que  ceux  qui  s’accompagnent  de 
flexions  constantes  ou  alternatives  ont  pour  effet  de  multiplier  les 
courbures,  s’il  n’y  en  a  qu’une  seule ,  ou  d’accroitre  celles  qui  exis¬ 
tent  ,  s’il  y  en  a  plusieurs ;  3o  qu’en  prevenant  ou  en  combaltant 
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ladebilite  musculaire ,  en  dormant  plus  d’activite  a  la  nutrition  , 
en  corrigeant  les  attitudes  vicieuses ,  dont  Feffet  peut  se  joindrc  a 
celui  de  la  deformation  articulaire,  ces  exercices  ne  satisfont  qu’a 
une  partie  des  indications  du  traitement  de  cette  derniere,  et  que 
consequemment  leur  action  ne  peut  etre  avantageuse,  sous  ces  dif- 
ferens  rapports,  que  lorsque  le  travail  deformateur  est  tres-lent 
ou  entierement  suspendu,  et  que  les  parties  ont  assez  de  resistance 
pour  que  la  pression  n’exerce  pas  sur  elles  une  influence  facheuse  ; 
4°  enfin,  que,  dans  des  conditions  semblables,  on  doit,  parmi  les 
exercices  de  cette  classe,  preferer  les  plus  favorables  a  la  rectitude 
du  tronc ,  tels  que  la  marche  militaire  ,  la  danse,  avec  la  precau¬ 
tion  d’eviter  les  sauts  eleves,  les  exercices  d’equilibre  surun  plan 
etroit ,  arrondi  ou  mouvant ,  sur  un  cable  tendu  horizontalement , 
Faction  de  porter  sur  la  tete  un  fardeau  leger,  de  monter  avec  les 
mains  et  les  pieds  a  un  mat  a  chevilles,  de  monter  a  reculons  et  de 
descendre  une  pente  ou  une  echelle  inclinee,  a  laquelle  on  tourne 
le  dos,  etc.  Tels  sont  les  faits  qui  nous  paraissent  resulter  de  Fob- 
servation  et  de  Fexperience  journalieres ;  ils  rendent  raison  de 
quelquessuccesapparens,  attribuesa  des  moyens  qui  appartiennent 
a  cette  classe  d’exercices,  et  des  revers  bien  plus  nombreux  que 
compte  cette  methode. 

Les  exercices  avec  suspension  ou  sustentation  horizontale  du  tronc 
offrent  tous  lesavantages  deceux  dont  nous  venons  de  parler,  sans 
avoir leurs inconveniens.  En  effet ,  loin  qu’aucun  elfort  tende  a  rap- 
procher  Fune  de  Fautre  lesextremites  opposees  des  courbes  decrites 
par  les  organ es  devies,  celui  qu’exerce  le  poids  des  parties  infe- 
rieures,  lorsqu’on  lienl  le  corps  suspendu  vertiealement  ou  dans  une 
position  inclinee,  agit  concurremment  avec  la  contraction  des  mem- 
bres  superieurs,  de  maniere  a  alouger  cts  courbes  et  a  diminuer 
leur  profondeur,  surtout  si  en  nieme  temps  on  recoit  dt  s  secousscs 
ousaccades  par  des  inouvemens  communiques,  ou  pratiques  a  Faide 
des  membres  tboraciques  ;  et  bien  que  cette  influence  ne  puisse 
s’etendre  aux  vertebres  les  plus  elevees  ,  du  moins  la  pression 
qu’elles  ont  a  supporter  est-elle  reduite  a  fort  peu  de  chose  dans  la 
situation  inclinee,  et  devient-elle  tout-a-fait.  nulle  dans  l’attitude 
horizontale.  II  est  evident  que  ces  exercices ,  frequemment  repe- 
tes,  placent  les  articulations  deformees  dans  les  conditions  les  plus 
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favorables  au  retour  de  l’equilibre  (lu  travail  nutritif ,  en  meme 
temps  qu’ils^fortifient  tout  le  systeme  musculaire  et  qu’ils  influent 
d’une  maniere  avantageuse  sur  la  constitution. 

Les  exercieesles  plus  immediatement  applicables  an  traitement 
des  difformites,  ceux  que  l’on  peut  appeler  orthopediques  par 
excellence,  sont  done  particulierement :  i°  la  simple  suspension 
et  le  soulevement  du  corps  dans  la  situation  vertieale  ,  par  les 
mains  elevees  au  dessus  de  la  tete  ou  abaissees  a  cote  du  tronc  , 
par  les  avant-bras ,  le  pli  des"  coudes ,  le  dessous  des  bras  ,  au 
moyen  d’un  baton  suspendu  borizontalement  par  des  cordes  at¬ 
taches  a  ses  extremites ,  d’une  perche  ,  d’un  mat ,  d’un  cable  , 
fixes  dans  la  meme  direction  ou  dans  une  situation  un  peu  incli- 
nee,  ou  a  l’aide  de  deux  soutiens  semblables,  formant  deux 
rampes  paralleles ,  ecartees  de  la  largeur  du  corps ,  telles  que  les 
barres  ou  barrieres ,  les  cordes  paralleles,  deja  mentionnees  plus 
baut;  2°  la  marche  dans  la  meme  attitude,  soit  en  faisant  glisser 
les  mains  l’une  a  la  suite  de  l’autre  le  long  de  la  perche  ou  du 
cable  ,  ce  qui  s’appelle  decider,  soit  en  les  piacant  ajternative- 
ment  1’une  au  devant  de  l’autre ,  par  un  mouvement  de  rotation 
de  tout  le  corps ,  ce  que  l’on  nomme  auner ,  ou  en  les  faisant 
avancer  successivement  sur  deux  perches ,  deux  cables  ,  deux 
barres  paralleles  ,  en  avant  ou  en  arriere ,  en  executant  dans  la 
meme  position  d’autres  deplacemens ,  comme  le  transport  sue— 
cessif  des  deux  mains  de  1’un  a  1’autre  des  deux  appuis  entre 
lesquels  on  est  place  ,  la  rotation  complete  du  corps  que  1’on 
peut  ainsi  effecluer,  etc. ;  3°  la  sustentation  et  la  progression  du 
corps  dans  une  situation  parallele  ou  plus  ou  moins  inclinee  a 
l’horizon  ,  soit  dans  un  milieu  liquide  ,  ce  qui  constitue  la  nata¬ 
tion,  soit  sur  les  corps  solides  qui  servent  aux  exercices  precedens, 
sur  une  ou  deux  perches,  sur  deux  cordes  ou  uneseule  ,  sur  une 
longue  planche  liorizontale  ou  oblique,  munieou  non  de  chevilles 
pour  les  mains  ,  sur  un  char  ou  une  sorte  de  traineau  roulant  ou 
glissant  le  long  d’un  plan  incline  ,  de  deux  cordes  pu  d’une  seule 
tendues  obliquement,  par  des  efforts  principalemeni  dus  a  Faction 
des  membres  superieurs ,  mais  auxquels  presque  tous  les  muscles 
participent  plus  ou  moins ;  4°  les  differens  modes  ascension  et 
de  descente  par  les  mains  seulement  a  des  echelles  de  bois  ou  de 
corde ,  droites  ,  inclinees  ou  en  spirale ,  a  deux  perches  verticales 


fixes  ou  vacillantes  ,  ou  a  une  seule  ,  aux  cordes  Iisses  ou  a  noeuds , 
anx  mats  vcrticaux  ;  5°  le  saut  sur  les  mains ,  que  Ton  peut  exe- 
culer  dans  la  plupart  de  ces  excrcices  ,  en  deplacant  les  deux 
mains  a  la  fois  par  une  sorte  de  saccade,  pour  les  mouvemens  pro¬ 
gresses  ,  au  lieu  de  les  detacher  suceessivement.  De  plus  longs 
details  sur  toutes  les  variantes  que  ces  exercices  peuvent  offrir 
seraient  fastidieux  pour  le  lecteur  ;  il  suflira  sans  doute  d’avoir 
rappele  les  exemples  les  plus  saillans  de  Fapplication  de  nos 
prineipes. 

Certains  exercices  passifs  peuvent  etre  utilement  combines 
avec  les  precedens.  Tel  est  le  balancement  dans  le  sens  vertical 
ou  horizontal ,  pendant  les  efforts  de  suspension  ou  d’ascension  ; 
balancement  que  Ton  obtient  aisemerit  par  la  mobilite  ou  l’elas- 
ticite  des  machines,  et  qui  ajoute  evidemment  a  la  traction  des 
parties  inferieures  sur  les  superieures. 

I/extreme  difficult^  de  quelques  uns  des  exercices  indiques 
ne  doit  point  etre  un  motif  d’hesitation  relativement  a  l’emploi 
des  autres.  La  grande  variete  qu’ils  presentent  permet  facilement 
de  diriger  son  choixselon  les  forces  du  sujet.  Nousavons  sous  les 
yeux  une  petite  fille  agee  de  moins  de  trois  ans ,  qui  execute 
avec  la  plus  grande  facilite  un  mouvement  de  progression  hori— 
zontale  le  long  d’une  planche  ,  par  les  membres  superieurs  seule— 
ment ,  et  qui  reste  suspendue  par  les  mains  quelques  minutes 
aux  perches  verticales  mobiles,  pendant  leur  balancement. 

Les  exercices  dont  il  est  question  ne  repondent  pas  seulement 
aux  indications  les  plus  generates  du  traitement  des  difformites ; 
ils  peuvent  egalement  servir  a  combattre  la  faiblesse  musculaire 
bornee  a  une  partie  ou  a  une  classe  de  muscles.  Lorsque 
Fun  des  membres  superieurs,  par  exemple,  est  plus  faible  que 
l’autre  ,  il  suffit ,  pour  Fexercer  plus  specialement ,  de  l’employer, 
a  Fexclusion  de  ce  dernier,  a  la  suspension  ,  a  la  progression  et 
meme  a  Fascension  du  corps.  Des  modifications  analogues  seront 
facilement  imaginees  pour  les  membres  inferieurs. 

Il  est  des  exercices  mixtes  relativement  aux  deux  classes  que  nous 
venons  d’examiner,  en  ce  qu’ils  partagenten  quelque  sorte  le  poids 
du  corps,  dans  la  station ,  entre  les  membres  superieurs  et  inferieurs. 
Il  faut  ranger  dans  cet  ordre  la  Bascule  brachiale  de  M.  Amoros , 
celle  de  M.  Delpech  ,  le  fautcuil  a  contre-poids  et  a  cable  sus-» 
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penseur  de  M.  Delacroix,  le  saut  a  Faide  de  cordes  de  suspension, 
les  exercices  d’equilibre  sur  les  membres  inferieurs  avec  sustenta- 
tron  des  membres  superieurs  pardes  mains-courantes ,  l’ascension 
aux  perches ,  aux  cordes  et  aux  mats  par  les  mains  et  les  pieds  a 
la  fois,  etc.  II  est  facile  de  juger  de  Feffet  de  ces  moyens  selon 
qu’ils  se  rapprochent  davantage  des  exercices  de  Fun  ou  l’autre 
genre.  La  marche  avec  de  longues  bequilles  a  appui-mains  estun 
veritable  exercice  gymnastique,  appartenant  a  cette  categorie,  et 
dont  l’utilite  dans  le  traitement  de  diverses  deformations  ne  nous 
parait  pas  susceptible  d’etre  serieusement  contestee. 

Nous  ne  terminerons  pas  sans  faire  remarquer  que  ,  quelque 
puissante  que  soit  une  gymnastique  bien  entendue  pour  remedier 
aux  derangemens  de  la  conformation ,  ce  moyen  ne  saurait  etre 
employe,  chaque  jour,  qu’a  des  intervalles  plus  ou  moins  eloignes, 
qu’il  est  par  consequent  insuffisant  pour  contre-balancer  seul 
Faction  de  causes  constantes,  et  qu’il  faut  necessairement  com¬ 
biner  son  action  avec  d’autres  influences  agissant  dans  le  meme 
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